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[image: ]Les pirates existent depuis que l’homme a pris la mer, évoluant et s’adaptant aux transformations du monde maritime 
au ﬁ l du temps.
AUX ORIGINES
DE LA PIRATERIE
Des pilleurs de côte
à la piraterie
(v.1350 av. J.-C.)
Au début, les 
peiratês
 (pirates en grec) se cantonnent
au pillage des villages et à la capture d’habitants, 
revendus comme esclaves ou échangés contre 
de l’argent. C’est avec le développement du com-
merce en Méditerranée que les pirates commencent
à attaquer les navires marchands transportant 
des métaux précieux. Malgré cela, la piraterie est 
perçue comme une ac-
tivité respectable.
Ulysse était-il un pirate? (v. 484 av. J.-C.)
Ulysse, célèbre héros de l’
Odyssée
 d’Homère, a vécu de nombreuses aventures 
en mer, comme lorsqu’il a a ronté le chant des sirènes en se faisant attacher au 
mât de son navire. Mais il se vantait aussi d’exploits dignes des plus grands pirates!
Il a notamment pillé la ville d’Ismara, dans la région 
de Thrace, et les côtes égyptiennes, emportant 
des captifs réduits en esclavage. Loin de l’image du 
héros moderne, ce comportement était cependant 
banal à l’époque où la piraterie faisait partie du 
quotidien maritime.
Antiquité
(-3000–476)
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[image: ]Les Vikings 
et leurs 
attaques
en Europe
(v. 800 apr. J.-C.)
Le mot 
Víkingr  
signiﬁ  e «pillard des 
mers» en norrois, langue scandi-
nave médiévale, et désigne un en-
semble de clans d’ethnies variées,
à la fois explorateurs, commer-
çants et pirates. Les premières 
cibles des expéditions vikings sont 
les monastères et églises situés 
près des cours d’eau, souvent mal 
défendus et regorgeant d’objets 
précieux. Par la suite, ils s’en pren-
dront aux villes marchandes.
Les Barbaresques 
(1500–1830)
Jusqu’au  ix
e
 siècle, des pirates 
d’origine diverses font régner
la terreur dans la Méditerranée. 
Mais, dans l’Ouest méditerranéen, 
à partir du XVI
e
siècle, ce sont les 
Barbaresques, des corsaires 
d’Afrique du Nord, qui dominent 
les voies maritimes. Mandatés par 
les dirigeants de leurs régions, 
ils capturent des hommes pour 
les revendre comme esclaves.
La dernière cité barbaresque 
tombera en 1830.
Rome et la piraterie
(v. 200 av. J.-C.)
Rome a sou ert des attaques des pirates méditerranéens qui 
mettaient le commerce en péril. Jules César fut même capturé 
par des pirates, avant d’être libéré contre une lourde rançon. 
Pour rétablir l’ordre sur les mers, le Sénat romain
engage une guerre acharnée, remportée par le 
militaire romain Pompée. Par la suite, de puissantes 
armadas assurent la sécurité des routes maritimes 
grâce à des patrouilles constantes, instaurant 
une 
pax maritima
1
qui perdurera jusqu’à la ﬁ n de 
l’Empire romain.
1. Paix maritime.
Un combat maritime impliquant
des corsaires Barbaresques
Le Moyen Âge
(476–1492, découverte
de l’Amérique par
Christophe Colomb)
Les Temps
modernes
(1492–1789)
Époque
contemporaine
(1789–de nos jours)
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[image: ]Tu as sûrement en tête l’image classique du pirate avec une jambe de bois, un bandeau sur l’œil et un perroquet sur l’épaule: 
ce sont les fameux pirates des Caraïbes, les plus célèbres de tous les forbans!
XVI
e
 ET XVII
e
SIÈCLES: 
L’ÂGE D’OR DE LA PIRATERIE
Pourquoi les Caraïbes? 
Pour l’or!
Lorsque Christophe Colomb revient du 
Nouveau Monde en 1492, il n’a de cesse de 
parler des cités, des bijoux et de l’or qui coule 
à ﬂots! Il n’en faut pas plus pour attirer les 
colons, le commerce européen et bien sûr, 
les pirates!
La première cible de ces pilleurs des mers? 
Les convois espagnols, chargés de marchan-
dises précieuses!
Pourquoi parle-t-on 
d’un «âge d’or»?
Rapidement, les Antilles deviennent le foyer de 
la piraterie. Dès les années 1600, les pirates 
rôdent dans les parages de l’île d’Hispaniola. 
Mais ce n’est qu’entre 1690 et 1720 qu’on parle 
d’un âge d’or, car c’est à cette période que 
sévissent les plus célèbres pirates, comme 
Barbe Noire!
La découverte de l’Amérique
Carte d’Hispanolia
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[image: ]Les ﬂ ibustiers: 
des hommes 
au service des 
gouverneurs
des Antilles
La France a été la première à recru-
ter des flibustiers, avant même que 
la ﬂ ibuste ne devienne internationale. 
Contrairement aux corsaires, les ﬂ  ibus-
tiers sont porteurs de lettres de marque, 
délivrées par les 
gouverneurs des 
colonies et non 
par l’État central, 
qui permettent à 
un capitaine et son 
équipage d’atta-
quer et détruire les 
navires et équipe-
ments d’un ennemi.
Les corsaires: 
des pirates 
engagés par 
les États
Les corsaires sont des marins 
engagés par les États au moyen 
d’une commission ou lettre 
de course. Ainsi autorisés
à prendre la mer, ils peuvent 
attaquer les navires des na-
tions ennemies lorsque leur 
pays est en guerre. S’ils sont 
capturés, ils sont consi-
dérés comme des pri-
sonniers de guerre et 
non comme des criminels,
ce qui leur permet d’échap-
per à la potence!
Qu’est-ce qu’un 
pirate au juste?
On désigne comme pirate tout individu 
qui attaque des navires en haute mer et 
pille pour son propre compte. Le com-
merce européen est hautement mena-
cé par ces hors-la-loi! Les États tentent 
de les traquer pour mettre ﬁ n à leurs 
exactions, mais, paradoxalement, n’hé-
sitent pas à employer leurs méthodes:
ils mandatent des corsaires pour at-
taquer et piller les navires de leurs 
ennemis, à la manière pirate!
Les boucaniers: 
des insulaires 
devenus pirates
Le terme «boucanier» provient du mot 
«boucan», désignant un fumoir à viande. 
On désignait comme boucaniers les natifs 
d’Hispaniola puisqu’ils fournissaient les 
pirates en viande fumée. Les Espagnols, 
voulant mettre ﬁ  n à ce ravitaillement, ont 
conduit plusieurs expéditions punitives. 
Les natifs, au fait des techniques pirates 
à force de les côtoyer, ont riposté, et sont 
devenus pirates à leur tour.
Exemple de lettre de marque
Les corsaires: 

des pirates 

engagés par 

sont des marins 

engagés par les États au moyen 

 ou 

lettre 

. Ainsi autorisés

à prendre la mer, ils peuvent 

attaquer les navires des na-

tions ennemies lorsque leur 

pays est en guerre. S’ils sont 

capturés, ils sont consi-

dérés comme des pri-

sonniers de guerre et 

Monument à Duguay-Trouin, 
corsaire de1689 à1697
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[image: ]Si la célèbre île de Tortuga a été la première forteresse pirate, d’autres lieux des Antilles ont servi de bastions 
aux pirates.
LES REFUGES DES PIRATES
Pourquoi les États 
n’attaquent-ils 
pas les refuges 
pirates?
La main-d’œuvre est diicile à trouver 
dans les Caraïbes. Les colons
1
 sont 
souvent aaiblis par les maladies et les 
conditions de vie diiciles. Les pirates 
deviennent alors des atouts pour les 
États: les bases où ils s’établissent 
appartiennent généralement à une 
puissance coloniale qui profite de 
l’agriculture qu’ils développent sur 
place et du commerce qui en découle. 
Ils n’ont donc pas d’intérêt à les attaquer, d’autant qu’il s’y 
trouve des femmes, des enfants et des civils innocents!
1. Un colon est une personne venue d’un autre continent pour s’installer dans un terri-
toire nouvellement exploré.
Des bases de repli 
et ravitaillement
Pas vraiment les bienvenus dans les ports 
traditionnels, les pirates ont besoin de re-
fuges où se ravitailler, échanger leur butin 
et, surtout, réparer leurs bateaux. Ils re-
cherchent des ports sûrs où ils pourront 
dépenser leur argent, habiter avec leurs 
familles, et même prendre leur retraite!
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[image: ]Tortuga, l’île de la Tortue 
française et pirate
Vue de la mer, l’île a la forme d’une tortue géante, 
d’où son nom! Les boucaniers sont les premiers à 
y débarquer, tentant d’échapper aux Espagnols. 
La Tortue devient alors le premier bastion pi-
rate, porté par l’arrivée de familles de bouca-
niers et l’essor de toute une vie économique. 
Conscients de cet enjeu, les gouverneurs fran-
çais se montrent favorables à leur présence, 
permettant le développement de l’île.
Port Royal, capitale 
de la piraterie
En 1655, les Britanniques conquièrent la Jamaïque 
et s’allient avec les ﬂibustiers et pirates pour aai-
blir le commerce espagnol. La capitale de l’île, Port 
Royal, devient alors la capitale de la piraterie.
Capable d’accueillir 500 navires, son 
port est idéalement situé au carre-
four des routes commerciales.
Malheureusement, un raz-de-marée détruit la ville en 1692.
New Providence, 
le nouveau 
refuge
En 1714, le pirate gallois Henry 
Jennings découvre l’île de New 
Providence, dotée d’un port naturel 
idéal, protégé par des récifs et situé 
à proximité de Nassau, aux Bahamas. 
Les Britanniques Thomas Barrow et 
Benjamin Hornigold y proclament 
la république des pirates. L’île ore 
aux pirates tout le nécessaire: eau 
douce, animaux pour se nourrir et 
une position stratégique, à proximité 
des côtes nord-américaines et sur 
une route maritime très fréquentée. 
De nombreux pirates célèbres y ont 
trouvé refuge: Barbe Noire, Samuel 
Bellamy, Jack Rackham ou encore 
Stede Bonnet.
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[image: ]Les pirates ont toujours privilégié des navires petits, légers et rapides, capables de rattraper les lourds navires
marchands et de distancer tout poursuivant en cas de fuite.
L’ÉVOLUTION DES BATEAUX
DES PIRATES
Le navire pirate type de l’Antiquité
au Moyen Âge
Sur la mer Égée, les pirates voguaient sur des «montres», des embarcations 
à fond plat actionnées par plusieurs douzaines de rameurs. Parfois, 
ils embarquaient sur des «trirèmes», des navires plus imposants, 
pouvant nécessiter jusqu’à trois cents rameurs. Ces bâtiments 
étaient équipés d’un éperon à l’avant, une grosse masse de fer 
servant à éventrer les navires ennemis et briser leurs rames, 
comme un bélier. Toutefois, les pirates recouraient rarement à 
cette tactique, préférant piller le navire et non le couler!
Au Moyen Âge, les Barbaresques naviguaient à bord de navires 
corsaires actionnés par 80 à 90 rameurs.
Le drakkar
Tu as sans doute déjà vu des images de ces célèbres navires vikings ornés à 
l’avant d’une tête de dragon, d’animal ou d’homme. Mais savais-tu que cette 
ﬁ  gure pouvait être retirée? Destinée à e  rayer les esprits et ennemis, les 
marins préféraient l’enlever au retour pour ne pas attirer le malheur 
sur leur propre terre.
Les drakkars étaient réputés pour leur rapidité et leur mania-
bilité. Mais bien que pourvus de 20 à 30 rangées de rameurs, 
leurs voiles carrées les empêchaient de remonter 
au vent, empêchant les expéditions en Méditerranée. 
Les Vikings se contentèrent donc de remonter les 
rivières et d’écumer les mers du Nord.
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Trirème romaine
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